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Qui ne peut s’y abonner au prix

$2. par année ?

VOYEZ NOS PRIMES

Leur variété, leur valeur et
leur beauté vous étonneront.

52 ANS D'EXISTENCE

Le ‘Quotidienest le seul organe

de lu Rive Sud. Serves-vous en.

La Chambre de Commerce

   
LICATIONDE LEVIS, Pros.

Le district de Levis compte
environ 2,000 sans-travail

 

La Chambre de Commerceprévoit que ce nombre

s’accroitra considérablement au cours de l’hi-
ver. — Deux importantes résolutions adres-
sées à Ottawa. — Une Commission du Havre
pour la Rive Sud. —
nérale, accompagnée

Prochaine assemblée gé-
de vues animées. — La

Chambre protège nos ouvriers.

CHOMAGE A

Les directeurs de la Chambre
de Commerce ont tenu, mercredj!

soir, leur assemblée régulière. El-

le fut très active. La question du
chômage y fut notamment diseu- grand et le plus beau du Canada,

tée et M. le Dr Fortin, député|

aux Conmsunes, avait été invité à!

vette réunion pour

concours que peut lui accorder lu
Chambre de Commerce, dans le

ut d'obtenir des résultats satis-
fuizants du Gouvernement fédéral.

D'après les rapports reçus par ln]
Chambre de Commerce, de lu

part des municipalités comprises

dans le territoire qu'elle couvre, il
rézuite que le nombre netuel des

sans-travail se chiffre à environ

2,000, et l'un anticipe que ce nom-
bre  s'accroîtta considérablement

uu cours de l'hiver.
En rupport avec cette question

da chômage, deux résolutions fu-

vent adoptées, qui déj ont été
suutnises aux autorités par M. le
Dr Fortin.

RESOLUTIONS

Département Fédéral de la Marine

ATTENDU que, jusqu'à il y a
quelques années, les buteaux et
navires appartenant au Départe-

ment de la Marine et sous son

vontrôle hivernsient dans le Port
de Québec, où ils étaient réparés

ut gardés;

ATTENDU que le Département
de In Marine a mis en vigueur une

nouvelle ordonnance en vertu de

laquelle ces vaisseaux furent
transférés à Sorel pour y passer

l'hiver € y être réparés:

i

ATTENDU que ces vaisseaux,
bateaux et autre équipement sont

toux employés dans cette partie

du fleuve qui a pour centre Qué-
bee et qui est sous son contrôle;

ATTENDU que le transfert de

ces vaisseaux ct autre équipement

à Sorel a privé la population de
Québec et du district de Lévis
d'un travail considérable durant

l'hiver :

ll est proposé pur M. P.-A.

Boutin, secondé par M. F.-X.
Hallé et résolu :

Que le Département de la Ma-

rine du Dominion soit et il est par
les présentes prié de corriger im-
médiatement l'injustice que le dis-

trict de Québec et de Lévis souffre

par suite du transfert de tous ba-
teaux, vaisseaux et autre équipe-

ment à Sorel pour les mois d'hi-
ver, tous opérant dans la section

du fleuve cunnue comme étant la

Section de Québec et dont le Port

de Québec est le point central de
contrôle, — afin de rétablir les

conditions antérieures à ce trans-
fert maritime à Sorel, il y a quel-
ques années.

La Chambre de Commerce du

District de Lévis

(Signé) H.-E. Weyman,
' Président
. ….e

Conatruction de Bateaux à Incen-
dies pour le Port de Québec

ATTENDU qu'il est nécessaire

pour l'opération et la protection

du Port de Québec que des ba-
teaux À incendies ct des remor-

queurs lui ecient immédiatement

assurés;
ATTENDU que le Gouverne-

mont du Deminion à décidé de
 

ST-ROMUALD

faire immédiatement
ces vaisseaux;

construire

ATTENDU que le chantier de;
construction le plus vieux, le plus

avec actuellement quelque 1,200
employés entraînée qui chôment,

s'assurer dujert situé à Lauzon sur la Rive Sud
idu Port de Québer:

ATTENDU que
maritime, connu sous le nom de

ce vhantier

Company, à un personnel dûment

duns la constiuetion de navires
pour construire toutes sortes de

vaisseaux;
ATTENDU que d'autres firmes

uyant peu ou point d'expérience

dans la
out seumissionné pour le contrat

susdit;
ATTENDU que l'étut du chô-

mage est plus pressant et slarmant
i Lauzon et dans le district que
partout ailleurs :

Il est proposé par M. Ernest

Roy, secondé par M. E.-F. Bois-

seau et résolu :

Que les Directeurs de cette

Chambre de Commerce prient les
autorités du Gouvernement fédé-

ral de prendre en considération

qu'il est du bénéfice du Canada
que de tels contrats soient accor-

dés aux chantiers maritimes de

longue expérience et qui sont en-
tièrement et proprement qualifiés
pour entreprendre telle construc-

tion. Comme ces vuisseaux sont
destinés au Port de Québec, il
n'est que raisonnable et équitable

qu’ils soiant construits pur les
constructeurs de navires situés à

Lauzon, ce qui svulagera pour un
certain temps le chômage alar-

mant qui règne uetuellement dans

le district,

La Chambre de Commerce du
District de Lévia

(Signé) H.-E. Weyman,
Président

” eo 8

Une Commission du Havre pour la
Rive Sud

La situation générale ctle déve-
loppement du district de la Rive;

Sud furent aussi discutés à fond.

Comme il semble évident que la
présente Commission du Havre est

entièrement opposée à faire quoi
que ce soit pour la partie sud du

Port de Québec, aussi bien que

pour l'aider à se développer, et
comme elle est déterminée à res-

treindre son influence et son éner-

gie à la seule partie nord, plu-
sieurs directeurs de la Chambre

unt exprimé l'opinion que deman-
de devrait être faite au Gouverne-
ment pour obtenir une Commis-
sion du Havre spéciale, ou du

moins détachée de l'autorité de la
Commission du Port actuelle, ct

ayant une autorité indépendante
à an tête, afin de donner justice
et “fair play” à la Rive Sud, en

même temps qu'une chance de se
développer comme toutes les au-
tres parties du Canada.

Recrutement

Les dirceteurs ont également

parlé longuement d'une campa-

gne de recrutement pour la Cham-
bre de Commerce, et tout le dis-

trict (ut divisé en sections, un

certain nombre de membres ayant

(Suite à le page 4)

construction de Lateaux:
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Visite officielle
Rome, 6. — Avec tous les

honneurs appropriée à son rang,

le premier ministre fasciste
Mussolini sera reçu au Vatican,
lundi prochain. Cette visite
officielle du premier ministre

italien au Pape est organisée de
tnanière à démontrer au monde
que l'Eglise et l'Etat, en Italie,

vivent «de nouveau dans l'har-
monie. C'est la seconde fois que
le Duce se montre en public à
St-Pierre.

-—---—-=-

Retour à la
prospérité

jon en voit le présage dans la
hausse des prix du blé. — De

leur côté les manufacturiers ca-
nadiens sont confiants.
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Une dépêche de Londres mande
{que le revirement à Ia hausse’ des
{prix du Hé à Winnipeg ct à Chi-

"Davie shipbuilding & Repairing ‘Hé est considéré comme un pré-
sage du retour de lu prospérité,

qualifié par «a longue expérience | ditre plusieurs capitales curopéen-

| nes. Lu dépêche ajoute que le

| marché du grain à Liverpool a été
|solide, hier, sous l'influence des

[avances de Chicago, et qu’il ferma
«avec une amélioration sur ls veil-

le, après diverses fluctuations.

Les arrivages russes ont été moius

considérables cette semaine et,

d’une niunière générale, le ton est

à la hausse.

De leur côté, d'éminents manu-
faeturiers du Canada, parmi ceux
qui ont assisté hier à une réunion

de l'Association des Manufactu-
:riers Canadiens tenue à Montréal,
ont exprimé leur confiance dans

une prochaine amélioration des
affaires. Tous ont décidé de pro-
mouvoir par tout le pays le main-

tien de la main-d'oeuvre, afin de
(soutenir la production et l’indus-

AU ITRAVAIL!
L'hon. M. J.-E. Perrault a an-

noncé hier que les travaux de voi-
rie, dans le but de venir en aide
aux sans-travail, cumumencersient

aujourd'hui même. Bur la route
du Parc National des Laurentides,

les travaux seront poursuivis tout
l’hiver et emploieraient environ
500 hommes. !

-——-.

Elections chez les Che-

valiers de Colomb

Hier soir, au Manège Militaire
de Lévis, à été tenue l'assemblée
‘générale annuelle des Chevaliers
de Colomb de Lévis.

Après la lecture de rapports an-
nuels, ou procéda à l'élection des
officiers comme suit :
Grand Chevalier, M. A.-Elséar

Déry ; Député Grand Chevalier,
M.Lionel-J. Roberge ; Chancelier,
M. Geo. Tardif ; Trésorier: M.
Emile Giguère ; Secrétaire finan-
cier, M. Geo. Sawyer ; Secrétaire
correspondant, M. L.-J. Fortin ;
Cérémoniaire, M. Eugène Gagnon;
Intendant, M. Alph. Lecours; Syn-
die, M. Lactance Roberge ; Garde
intérieure, M. Delphis Lemieux;
Garde extérieure, M. Couture, de
Charny.

Les Chevaliers de Colomb de
Lévis ont pour aumônier M. le
curé J.-E. Carrier, V. F.
Nos félicitations aux nouveaux

élus.

SPIEONCEINNIONIINNN0000000000000
PERDUES

Mardi soir, le 3 novembre, après
6 heures 30, 19 feuilles de tôle, de

7 pds x 3 pds, ont été perdues sur
le parcours entre J.-L. Demers,
Ferronneries, Lévis, et Ste-Ger-

maine, Co. Dorchester.
La personne ayant trouvé ces

feuilles de tôle est priée d'en avi-
:ser le Chef de Police de Lévis. —

 

 
 

LEVIS, VENDREDI, 6 NOVEMBRE 1931.

ON VISESURTOUT
LES CATHOLIQUES

Les communistes dirigent leurs ef-
forts du côté des C ?
français catholiques dans -
bec. |

PAUVRES CONTRE RICHES

Toronto, 6. — Parmi les devu-
mente communistes qui ont été

produite hier au procès des geuf
supposés chefs communistes; se
trouvait un rapport d’une con

tion tenue cn 10929. Ce ra
disait que le parti canadien

vait pas rempli la tâche assi
et qu’il devait commencer un tra-
vail d'organieation parmi les Ua-

uadiens-français dans Québec, * Le
même document ajoutait que la

section ls plus opprimée du Ca-
nada est celle des Canadiens-fran-
çuis, qui est encore sous ls do-
mination de I'Eglise catholique et

que les communistes français ont
été priés d'envoyer au Camda

quelques-uns de leurs organiss-
teurs pour y faire de l'organisa-
tion. “Le cultivateur pauvre doit
être organisé pour lutter contre le
cultivateur riche”, ajoutait le mê-
me rapport.

Au lil de l’leure

PAS D'ARTICLE
Le manque d'espace, aussi bicn

que le surcroit de travail, nous ex-

cuseront euna doute auprès du lec-

teur si, pour une fois, nous devons
omettre la publication de moire
éditorial quotidien. Le lecteur
trouvera, du reste, plus d'intérêt à
lire ce compte rendu que nous pu-

blions en primeur et en entier
d’une récente assemblée des direc-
teurs de la Chambre de Commer-
ce.

   

  

  

C.E G.
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LEGION CANADIENNE
el

Pour la même raison, nous re-
grettons de ne pouvoir nous rendre
à la demande qui nous a été faite
de publier cette longue mais inté-
ressante lettre du capt. J. E. Da-
than, officier de la Légion Cana-
dienne, section No. 13, de Québec,
à laquelle appartiennent plusieurs
citoyens de la Rive Sud.

Cette lettre, intitulée “La Lé-
gion Canadienne”, contient un ap-
pel au public, à l’occasion de l’an-
niversaire prochain de l’Armisti-
ce. Nous voulons au moins en ex-
traire l'idée générale, qui est celle
d'attirer de nouveaux membres
dans la Légion, afin de l'appuyer
et de la secourir dans son dévoue-
ment à l’égard des vétérans. La
contribution annuelle est de $3.00.
On comprendra mieux l'idée du

Capt. Dathan à la lecture des
quelques extraits que nous repro-
duisons de sa lettre.

“Lorsque l'enthousicame est à
son comble nos soldats sont des
héros, mais aussitôt la guerre finie
et que les services de ces hommes
ne sunt plus requis, noe soldats

sont considérés comme des nuisan-
ces publiques et leur courage et
leur endurance sans borne, devien-
nent des fleurs fanées dans notre

mémoire.

“Tout ceci n’est pas tant dû à
ce que l'on n'apprécie pas nos sol-
dats, mais plus par oubli et négli-
gence, tel on oublie de nos souve-
nirs, un danger imminent couru,

mais heureusement évité.

“Comme question de fait, cet en-
thousiasme et ce travail dévoué
accompli ei magnifiquement, du-
rant la période de guerre, sont aue-
si nécessaires durant la période de
paix que durant celle de la guerre.

“Durant cette période de paix,

nous devons protéger les intérêts

de tous ceux qui souffrent de bles-

sures regues, les rendant incupa- {Ta : 161. bles de gagner leur vie, ou de ia

LE QUOTIDIEN

 

CabinetMacDonald
Londres, 6. — Le premier wi-

nistre Ramsay MacDonald,

danv va retraite de Lossiemouth,
en Ecosse, à terminé hier la re-
construction de son cabinet na-
tional. Ce dernier, porté de 10

A 20 ministres, comprend onse
conservateurs, cing libéraux et

quatre  travaillistes-nationaux.

Le plus vieux membre à 67 ans
et le plus jeune, 4! ans. La
mioyentie d'âge est de 57 ans.

Le Japoncher-
che la bataille

Su rivale, la Chine, s’en plaint à

la Société des Nations et lus de-
mande d'intervenir. — 150 morts
cn 2 jours.

 

Genève, 6. — Priant la Société
des Nations d'intervenir pour fai-

re cesser “l’activité incendiaire du
Japon” en Mandchourie, la Chine

a, hier soir, accusé les soldats et
uviateurs japonais dans les envi-
rons de In rivière Nonni d'avoir

tué 150 soldats chinois en deux
jours.

Dung deux tutes soumises au
secrétariat de la Société des Na-

tions, ls Chine donne la descrip-
tion des activités militaires duns

le territoire contesté, et accuse le

Japon de taquiner continuellement
les troupes chinoises pour les

amener à combattre.

le Dr Alfred Sze, représentant
chinois, a prié le président du con-
seil de la Société des Nations de

tenter quelque chose pour indui-

re le Japon à changer d'attitude.

“Les troupes japonaises”, dit la
note, “provoquent avec activité des

conflits armés dans les environs du
pont de chemin de fer sur la ri-
vière Nonni, à 70 kilomètres de

Taitxihi et À moins de 50 kilomd-
tres du chemin de fer chinois”.

 

Lu note ajoute qu’en quelque
jours six convois de troupes japo-
naises sont arrivés à la tête du
pont en question pour supporter

lex soldats déjà mur les lieux.

UNE PREVISION
Le pro-maire de Québec, M, E.-

A. Tremblay, à prédit hier voir
que l'administration actuelle au-

rait un déficit d'au moins $80,000
l'an prochain. “Je serai bientôt en

mesure, ajouta-t-il, de le prouver
en blanc gt en noir”.

——

Au Monastère du

Précieux-Sang

Les bienfaiteurs et amis du

Monastère du Précieux Sang, de
Lévis, sont cordialement invités

à se joindre aux membres de la
Confrérie du Précieux Sang à
l'occasion de leur réunion men-
suelle, qui sera tenue dimanche
après-midi, 4 4 h. 30, dans la
chapelle extérieure du monastère.
Cette réunion pieuse sera ac-

compagnée d’une prédication et
de la bénédiction du T. 8. Sacre-
ment. Nul doute qu’en grand
nombre de personnes y assiste-
ront.

Lo)

gagner partiellement avec difficul-

té, de leur aider à subvenir à leurs
besoins et à ceux de leur famille,
aussi bien des dépendants de ceux
qui ont donné leur vie pour notre
protection.”

Plua loin l’auteur ajoute :
“C’est un fait de le dire, que

nous oublions qu'il y à eu une

guerre. Nous pouvons être excusés
sur ce point, mais jamais pardon-
nés si nous oublions nos soldats qui
ont combattu et souffert pour
nous dans la guerre. Toujours se
souvenir, devrait être notre devise
et tous nous devrions voir à ce que
nos soldats et leurs dépendants

  

 

 ne soient jamais oubliés.”

  

Sur Ja colline parlementaire

M. Taschereau fait

d’applaudissements.

Le débat sur l'adresse en répon-
ve au discours du Trône a été re-
pris, hier. Les deux Chefs polie

tiques ont croisé le fer, à la Cham-

bre, mais il est bon de faire re-

marquer que le Chef de l'Opposi-
tion n'est pas de taille à lutter avec

ce. Celui-ci à eu beaucoup de

ménagements pour lui. Toutefois,
M. Gault n'a pas été violent non
plus. Evideument il a fait un

discours de cunservateur, mais il
n'a pas pris le mors aux dents.

“Le trotieur n'est pus asses vite
pour cela”. M. Tuscheresu lui a
répondu d’une manière admirable.

D'ailleurs, c'est toujours ce qu'il a
fait et sur les hustings et à la

Chambre, à Québec. Les injures
n'ont jatuais été lancées par les
libéraux. Ce sont les cunservu-

teurs, et surtout durant ces der-
nières années, qui les ont distri-
buées.

Après l’expédition des affaires

de routine, au début de la séance,
M. Gault prit la parole. Il parla
d’une voix inintelligible. Tous les

ministres et tous les députés se te-
uaient les mains en arrière des
oreilles, de façon à suisir ce qu'il
disait. Peu ont réussi À le faire, À

part ceux qui étaient près de lui.
Les courriérisles parlementaires
ont été mieux partagés, ayant ré-

ussi A se procurer une copie du
texte du discours de M. Gault.

Pour ceux-là, ils l'ont compris.

M. Gault a adressé des félicita-
tions au Président de la Chambre,

l’hon. M. Bouchard, qui n été rap-
pelé à remplir In charge d'Orateur

de la Chambre. Il félicita égale-

ment le proposeur et le secondeur
de l'adresse, comme il dit au Pre-
mier Ministre l’admiration qu'il

avait pour la nomination de M.

Bryson. Il a prédit la nomination
de M. Stockwell au poste de tré-

surier provincial. Il exprima éga-
lement un regret pour la mort du

Cardinal Rouleau, le Chef de l'é-
glise métropolitaine de Québec.

Le Chef temporaire de l’Opposi-
tion de Sa Majesté a tenté d'ex-
pliquer la défaite du parti conser-
vateur dans la province de Qué-

bec. Il l’attribue au fait que le
gouvernement a donné du travail
dans les chemins. Il à oublié que

le gouvernement avait une belle
politique, saine et honnête, et que
c’est sur cela que les électeurs ont
voté. Ils avaient confiance au
gouvernement qui a mené la pros
vince à la prospérité, malgré les
temps difficiles que nous traver-
sons. Il dit que son prédécesseur

au poste de Chef de l'Opposition
a fait beaucoup pour son parti et
quelui, il entend suivre la condui-

te de ses prédécesseurs. II ajouta,

cependant, qu’il votera pour les

bonnes mesures. Pour ce qui à
trait aux contestations d’élections,

M. Gault partage maintenant les
opinions de M. Houde, quoiqu'il les

ait déjà dénoncées.

M. Gault a remercié ses électeurs
pour la marque de confiance qu'ils
lui ont donnée. Il aurait voulu

que le Premier Ministre divisht
les comtés de Westmount et Ver-

dun, de façon à donner plus de
représentation anglaise dans la

Chambre.
Pour ce qui a trait à la crise

mondiale, M. Gault dit qu'il l’at-

tribue à la course effrénée vers la 

(Plus de 30 employés experts

Appetes 1000 ou 1001 et confies-l

Le successeur de M. Houde débute sans bruit,
avec un discours d'environ un quart d'heure.—
Hier, contre les contestations, M. C.-E. Gault
est, aujourd’hui, pour.—Le discours de l’Hon.

M. BARRE AJOURNE LE DEBAT

le Premier Ministre de la Provin-|

IMPRIMBRIB MODERNE  

  

  servie du publie.

DEMANDEZ NOS PRIX
———— eme

vail pour travail, ile défien
toute compétition.

EXCELLENTE HABITUDE

   
   

         

     

 

nous travaux ou nouvelles.  

       

Les deux chefs croisent
le fer, hier, en Chambre

une vive impression sur
toute la Chambre et son discours est souligné

richesse. lI est d'opinion que la

crise est à son tournant et que
l'optimieme, que les industriels et

{les cultivateurs montrent actuel-
lement, va sider et que le cours
normal des choses se rétablira
prochainement.

Le Chef de l'Opposition n'a pas

lété long. 1! a parlé durant une
quinzaine de minutes. Comme on
ne pouvait que très difficilement
le suivre, le temp u été trouvé
déjà asses long.

 

L'HON. M. TASCHEREAUI

Le Premier Ministre de la
province prend ensuite la parole.
Il est bien disposé et semble en

verve. li montre, de sa main,
les sièges ministériels et ajoute

que les habitués de lu Chambre
doivent être surpris de voir que
ces sièges ministériels eont rem-

plis par les mêmes personnages
qui les occupaient les années pré-
védentes. (Tous les assistants se
mettent à rire). Tous les dépu-

tés libéraux qu'il y avait dans
cette Chambre, ajoute le Premier
Ministre, devaient disparaître et

pas un seul ne devait rester eur le
carreau. La députation rit égale-
ment quand le Premier Ministre

dit à I'Orateur de la Chambre que
les conservateurs lui avaient mé
me choisi un successeur et que ce-

lui qui devait ainsi lui succéder
t'a pas même été réélu.

M. Taschereau rappelle quel-

ques souvenirs de la lutte. Il dit
que jamais, dans les nombreuses

années qu'il à passées dans la po-
litique, il n assisté à des choses
semblables. Qu'on me pardonne

l'expression, dit le Premier Minis-

tre, on nous 8 fait une lutte mal-
propre.

M. Tuschereau dit que les libé-
raux ont été bien vengés et que le

triomphe remporté, le 24 août, à
été la plus belle preuve de la con-

finnee que le peuple avait en ses
administrateurs.

L'honorable Premier Ministre
félicite M. Gault de sa promotion
à lu position de Chef de l'Opposi-
tion et il lui offre son concours

pour qu'il garde perpétuellement

cette position. Quant à M. Guer-
tin, de Hull, il lui dit que, ayant

obtenu d'être voirin de M. Gault,
c’est le temps de dire que les ex-
trémes se touchent. (Rires).
Le Premier Ministre parle des

contestations en masse des élec-
tions. [I dit que c'est une injure

que l'ancien Chef de l’Opposition
et le Maire actuel de Montréal
lance à tout l’électorat de cette

province. On traite, dit le Pre
mier Ministre, tous les électeurs de

vendus. Qui approuverait une
conduite de ce genre. On ne sau-

rait avoir le droit de dire à tous
les électeurs, et ce, à la face de

toutes les autres provinces de la
Confédération, qu'ils sont des
vendus. Le Maire Houde, qui a
toujours dit qu'il était un pauvre

(Suite à la page 4)

ESCONNNNCECEONEONOECENCENCENCENEE

AVIS

Je ne suis responsable d’ancune
dette contractée en mon nom, sans

un ordre signé de ma main.

NapoléonJ. MERCIER,

Lévis.
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Plongés dans le deuil

Noy plus vives sympathies 3

Mme A.-N. Lemieux, de Lévis, à

Mme, J. Poirier, de St-Joseph de

Heauce, Mme Honoré Drolet et

M. Nap. Dusault, de &t-David,

qui viennent d'être plongés daus

le deuil par la mort de leur frère,

M. Jos. Dussault, survenue à la

Pointe Ste-Ulaire, près Montréal,
où les funérailles ont eu lieu ce

matin.
Le défunt était natif de St-Da-

vid de l’Auberivière.
— 2; —

Un visiteur au Cer-
cle Notre-Dame

Hier soir, & Lévis, fut tenue

une assemblée régulière du Cercle
Notre-Dame de FA. C. J. C,, sous
la présidence de M. La-Ph. Ouel-

let. A l’occasion de cette réunion,

les acéjistes ont reçu la visite de

M.l’abbé Louis Dufault, ex-mem-

bre du Cercle Plessis, de Montréal,

et étudiant du Grand Séminaire

de Mont-Laurier, qui était de pas-

sage à Québec.
Au cours de cette même ussem-

blée, M. Noël Boulanger fut nom-

mé délégué officiel du Cercle.
Un intéressant travail fut don-

né par M. Robert Carrier, eur

“L'Avenir du Canada”, à savoir si

notre pays devra toujours rester

sous la tutelle de l'Empire Bri-

tannique ou devenir une nation
indépendante et, dans ce dernier

eas, quelle serait son indépendance

vis-a-vis des Etats-Unis.
Cette conférence de M. Carrier

intéressa vivement les membres

du Cercle. Elle sera probable-

ment publiée dans le prochain nu-

méro de I"'Essor”. Son auteur fut
remercié au nom de tous par M.

le Dr Fernand Lisotte, qui était

présent à la réunion. Cette der-
nière fut levée à 10 heuree et

ajournée à lundi, le 16 courant.

Deux voleurs
d’huîtres arrêtés

 

 

_ Un bon moyen, lorsqu'on n’est

pas en mesure de se payerls trai-
te aux huîtres, c’est de s’en passer

tout simplement, à moins qu'un

ami complaisant n’en assume les
frais à ses dépens.

Pour avoir oublié cette règie,
deux jeunes gens de cette ville ont
été arrêtés hier soir, sous l’accu-
sation d'avoir volé un panier
d'huîtres à la porte du magasin
de M. Victor Lemieux. épicier-
restaurateur.

Ce matin, les deux prévenps,
accompagnés du Sergent Savard,

sont allés s'expliquer en Cour de
Police, à Québec, et recevoir la
“récompense” de leur vol. Au mo-
ment où nous allons aous presse,

De Notre Edition
Précédente

  

Feu M. William Bi-
lodeau, Lauzon

Un vitoyen bien connu et très

estimé à Lauzon, M. Williem Bi-

lodénn, boucher, est décédé hier

uprôs-midi, à la résidence de sa

belle-voeur, Mme Jos. Bilodeau,
i] rue Nt-Joseph. Nous avons

appris ave: regret Aa mort pres.

que subite.

M. Bilodeau était âgé de 42 ans.

Il laisse dans le deuil deux frères,

M. Théodore Bilodeau, de Mont-

véal, M. Charles Bilodeau, de Lau-

zon; deux soeurs, Mme Edmond

Boucher (Alice) de New-York,

Mme Wilfrid Guay (Emerilda),

de Bienville ; des nièces, Mme Ro-

ma Picard, (née Gertrude Bilo-

desu), Mme Paul St-Laurent (née

Juliette Bilodeau), Mme Marcel

Boissinot (née Thérèse Bilodeau),
Allles Marguerite, Cécile, Charlot-
te et Judith Bilodeau; des neveux,

MM. Jules et Jean-Marie Bilo-
deau, tous de Lauzon.

Jen funérailles auront lieu aa-
medi matiu, à 9 heures en l’église

nu cimetière paroissial.

Le “Quotidien” présente à la

 

La Foire des
Industries Britan-

niques en 1932

La Foire des Industries britan-

niques, le plus important événe-

ment industriel dans l'Empire bri-

tannique, se tiendra en deux sec-

tions çomme d'habitude — du 22

février au 3 mars à Londres, et du

22 février au 4 mars à Bir-
ruingham.

Pour beaucoup moins que le vé-

ritable coût, ln Commission de

l'Exposition du Gouvernement ea-

nadien fournit aux firmes du Do-

minion un stand complet à un

taux uniforme de $2.50 le pied

carré. Ce prix eomprend le loyer

de l’étendue occupée, la vonstrue-

de Lauzon, suivies de l’inhumation ‘tion et la décoration du stand, l'é-

cluirage, le nettoyage, ainsi que

les frais de transport des objets à famille du regretté disparu l'ex-

thie,
—_—

Bénédiction de ci-
metière à

Une vérémonie solennelle
se dérouler dimanche prochain,

à St-Henri de Lévis, où 8. Ex.

Mgr. Omer Plante, évêque de

Dobero, ira bénir le cimetière ps-

roissial réeemment agrandi.
La cérémonie commencera à 3

heures de l’après-midi. Un pro-
gramme est spécialement élabore
pour la virconstance.

— à—

L'hiver à Montréal

Madame George Davie et ma-
demoiselle Brenda Davie, de Lau-

zon, passeront l'hiver à Montréal,
où elles ont pris des appartements

au Haddon Hall.
—r

Une date à retenir

Il est convenu que mercredi
soir, le 25 novembre prochain,

tous les hommes et jeunes gens
seront an Patronage de Lévis, à
l'occasion du grand “euchre-bou-
cane-concert” annuel.
La eoirée sera très divertissante

et ne le cèdera en rien à ceile des
années précédentes. Rien n'y
manquera et chacun v trouvera

une réelle satisfaction.

 

 

Retenons bien la date: le 25 no-
vembre.

0
La difficulté chez un grand

nombre de jeunes filles c'est leur sort ne nous est pas encore
connu. Noua nous reprendrons de-

main.

qu'elles aiment l’eau à la plage
mais ne l’aiment pas au plat à
vaisæelle,
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Li en adorait la fin surtout; cet-

te minute où le coeur de diamant
de la jeune fille n'était laissé voir
et où lui-même avait cru deviner
la certitude de son bonbeur à
venir, René lavardac aimait Su-
zanne depuis que, convalescent
d'une fièvre typhoïde, il l’avait
vue pour lu première fois eur le
pont de l'Elfe, en rade de Nice, Il
nvait fait, entre cette époque et
le jour présent, deux ou trois
fois le tour de lu terre; il avait

été mêlé à toutes sortes d'aventu-

ren et à toutes sortes de combats ;

sa vie avait été en péril quoti-

diennement, pour ainsi dire, mais
rien n’avait chassé de son sonve-

Quatorzième Feuilleton du “

"LA FILLE DU SCAPHANDRIER
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Pierre LUGUET
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constamment pensé à elle, et si
l'ambition lui était venue d'une
notoriété dure à gagner, c'était
dans l'espoir de we rapprocher de
cette enfant loyale et qu’un pré-
juué de cante mettait si fort au-
dessus de lui.

Maintenant le but n’était pas
atteint. sans doute, mais il pa-
raissait beaucoup moins éloigné.
Lavardac avait donné de sa per-
soune. sans compter. Îl avait pris
rang parmi ceux dont on parle
avec admiration, ches qui on va
tout droit lorsqu'il s'agit d'une
mission périlleuse et à qui on ne
marchande pas leur rétribution.

11 savait pouvoir compter sur le
général, le jour où un appui lui
serait nécessaire, et Suzanne n'a-
vait même pas cherché à dissi- nir l'image pure qu’y avait mise

l'apparition de Suzanne. I avait
muler le plaisir que lui causait
son retour.

pression de sa plus vive sympa-
t

va.

[pendant vaincus.

exposer du Canada À ln Foire et

retour.

Toutes les demandes d'inscrip-

{tion doivent être reçues le ou avant

le 31 décembre 1931, et comme

St-Henri l'étendue disponible est limitée et

qu'elle sers allouée à mesure que

le« demandes seront reçues, nous

conseillons fortement aux expo-

sants de faire leur réserve immé-

diatement. Les firmes canadiennes

qui désireraient d’autres renseigne-

ments devront communiquer avec

le Ministère du Commerce. à Ot-

wa.
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* Le Quotidien " est la propriété

de La Compagnie de Publication

de Lévis. Le journal est publié et

édité par La Compagnie de Publi-
cation de Lévis, au No. 41, Ave

vue Bégin, Lévis.
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l'argent font qu'il est plus Important

que jamais d'économiser. Un bon
moyen d'écouomiser sur mes vête-
ments, c’est de renouveler la cou-

eur de ceux qui sont fanés ou démo-
dés, robes, bas et linge de dessous.
four teindre ou buancer, je fais
toujours usuge des “Diamond Dyes”.
Elles sont les plus économiques pos-
sibles, parce qu'elles ue manquent
Jamais de produire dez résultats qui
vous rendent orgueilleuse. Pourquoi,
parce que ves articles paraissent
mieux que des nouveaux, quand ‘ls
sont teints avec ‘Diamond Dyes”.
£lles ne tachent jamais, ni ne strient
ou changent. Elles agissent facile-
ment et uniment, même entre
les mains d'un enfant de dix ans.
Autre chose encore, les * Diamond
Dyes" ne ghchent jamais l'article ni
pele rendent hors de service comme le
font quelques teintures. Elles méri-
tent d'être appelées ‘les plus fines

 

“Les temps durs et la rareté de
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Découvertes
Archéologiques

“1,'ObservatoreRomano” relève
qu’au cours de travaux qu'on ac-
complit netuellement derrière lu

déguger les fondements, en démo-
'linsant de petites bâtisses qui y

étaient adossées, on à mis au jour
d'importantes veuvres de magonne-

rie semblables aux fondements

mêmes de la basilique.
On croit se trouver en présence

des restes d’une construetion com-

mencée avant le temple actuel,
mais il faut attendre d'avoir déga-
gé une plus grande partie pour
que les compétences puissent don-

ner leur avis
—0.

Récolte mon-
diale moindre

On évalue la récolte de blé dans
le monde à 180.000,000 de boise
seaux de moins que le chiffre de
l'année dernière, Dans ce total on
ne comprend pas la production de
la Chine ni de la Russie.

La récolte de PEurope u'n pas
changé, celle de I'Amérique est en

diminution de quelque 100,000,000.
celle de l'Argentine, de l’Asie et de
l'Australie représente lu diminu-
tion qui existe entre les chiffres de
cette année ct ceux de l’année pré-
cédente. La production européenne
est de 1,381,000,000 de boisseaux.

busilique de Saint-Pierre, afin de:

Toutes les mères
devraient connaître

ce remède

Depuis le commencement de
l'attente jusqu'à ce que le bébé
nuit sevré, c’est l'é
Lait de Magnéuie hi

femmes,
1) woulage la mre dans atten.

te des nausées, sigreurs, “mals-

tuer; il aide wa digestion. Son
action luxative douce muis effec-
tive ussure un cours régulier aux
intestins,
Le Lait de Magnésie Phillips’

est meilleur que feu de chaux
pour neutraliser le lait de vache,
nourriture de l’enfant, Une cuil-
lerée à thé fait le travail d’une
chopine d'eau de chaux. C'est un
luxatif doux, inoffensif, presque
sans goût.
Tous les pharmaciens vendent

le Lait de Magnésie Phillips’ en
grosses bouteilles de 50 cts. Exi-
ges toujours l’anthentique, en-
dousé par les médecins depuis 50
Ana,
GRATIS : — aux jeunes mè-

res et aux mères de demain, “In-
formation utile”, une petite brochu-
re impayable sur la santé de la mè-
re et de l'enfant. Ecrives à : The

(has. H, Phillips Chemical Co.
807 Elliott St, Windsor, Ont.
ll vous sera envoyé absolument
gratis. (Fabriqué au Canada)

celle de l'Amérique du Nord de
{1,171,000,000, celle de l'Asie, de

385,000,000.

die du matin”, tendance à resti-
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Service d'inspec-
tion des viandes

L'un des services les plus utiles

que rend le Ministère (édéral de
l'Agriculture eut l'inspection des

ue où le |viandeu et des conserves par les
| Vip reud jofficiers de ls Division de l’hygiè-

le plus grand service à bien des'ne des animaux. Au cours de l'an-
née fiscale finissant le 31 mars
1931, il y avait, au total, 66 fa-

briques de conserves de viandes
sous inspection du gouvernement
fédéral. El s'est abattu au total
991,048 bovins, 774,675 moutons,

1,868,657 porcs, 234,015 volailles,
et 25 chèvres. Le pourcentage d'a-

nimaux condamnés n’a été que de
1.46 pour cent ; c'est une preuve

évidente de la haute qualité géné-
rale et du bon état de santé des

bestiaux canadiens. Le timbre vio-
let rond qui apparaît sur totes
les viandes préparées aux établis-
sements sous l’inspection du gou-
vernementest une garantie absolue

que cette viande est bonne pour la
consommation humaine. Le Service
d’inspeetion des viandes est une
protection importante de la santé

canadienne.

L'Horoscope

de Gandhi
—pe

Ce qui donne à beaucoup d’In- 

 

   

      

    

  
itrine

ot sans contbedit le
lus bel

|

ornement
‘une femme !

Bi pour des raisons
liverses, vous aves

perdu vet avuntuge

physique ol important

ne renonces pas pour

cola au bonheur d'être
ndmirée :

tour bien figurer en public,

uu théâtre, dans les ealons, au

dancing, à ls plage, dans is

pratique des sports, pour PLAI-

ILE enfin, i! est malotenant né- |

cessuire de pusséder le charme

et l'élégance. Je viens à votre

secours Mesdames, Mesdemoisel-

les. Ecrivez de sulte ! corres-

uilance confidentielle et avec

A secret le plus absolu !

AUCUNE PILULE NI DROGUE ||
A PRENDRE, TRAITEMENT §)
EXTERNE BEULEMENT

ET TRES FACILE.

ADRESSEZ :

MADAME VAL DUROY,

Casier Postal 701

       

   

   

    
     

   

 

  

     

   

  

qui dunne à Gandhi confiance en

lui-même, c'est surtout le fait

qu'un astrologue 8, au moment de

sa naissance, tiré son horoscope et

qu'il y est dit que Gandhi, vers

1931, traversera l’Océan pour aller

rendre visite en Angleterre à l'Em-

pire Blanc qui accordera à l'Inde

 

 
diens confiance en Gandhi et ce une vertaine indépendance.
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  telntures du monde!"
8. B. G., Québec.

de l'avenir ve pré

wentait donc à lui aous des cou-
leurs xéduisantes; il n'y subsis-
tait qu'une umbre, lurge, i la vé-
rite, et constituée par la présence
de Mme de Noirétable, qu'il était
impossible d'éliminer, et dont la
manie mobilisire rendrait diffi-
viles les choses les plus aisées
pour les autres. Maw Lavardac
s'était trouvé, dans sa vie, aux
prises avec des gens très malai-
nés à combatire, et il les avait ce-

Si bien qu’il
considérait sans trop d'alarme la
grosse résistance qui lui vien-
drait probablement de la mère
de Suzanne, lorsque les choses
sevrètes jusqu'à présent seraient
devenues publiques.

[IL deseendit, l'esprit plein de ces
pensées, alluma un cigare et
W'engagea dans une des allées du
pare, pour gagner en respirant
l'air pur da soir od il lui fau-
drait habiller pour le diner.

H allait atteindre le mur de
vlôture, lorsque le trot d'un che-
val attira son attention. Et bien-
tôt, sous les arbres encore dépouil-
lés et laissant passer les dernid-
res lueurs du jour, apparut la sil-
honette élégante d’un jeune cava-
lier,

Lavardar se ranges ur le
laisser pawer, car ‘allée était
étroite, et, quand il fut à aa hau-
teur. a’éeria :
—André de Maurois!
—René! répondit le cousin de

Suzanne en sautant vivement à
terre. .
Les deux jeunes gens me serrd-

Le tableau

 
 

—d'omment êtes-vous ici? de-
manda André, tandis que je vous
croyais à Tomboucton ou à Pé-
kin, ou aut eap Horn, vos lieux de
promenade ordinaires?
—Très simple, répondit le jour-

naliste, répétant ce qu'il avait
dit à Suzanne; j'ai rencontré le
général en route...
—Oui, par là, en tournant le

coin, vers l'Equateur?
. el NOUN sommes rentrés

ensemble. .
André passa un bras dans une

des rènes de son cheval, et se mit
à marcher près de son ami.
—Vous saviez, demanda-t-il de

façon plutôt inattendue, que Su-
zaune était ici?
—Non, répondit

Comment l'aurais-je au?
—d'est juste Je ne le sais

d'ailleurs moi-même, que depuis
une heure. Na mère m'avait dit
qu’elle viendrait geule. Et j'étais
renté sous Ina tante, car les tête-
à-tête avec Mme de Noirétable
ne sont pis ce que je recherche
le plus précisément dans l’exin-
tener. Mais dv moment que la
cousinette y est, c'est une autre
sffaire. Et je viens demander À
diner. Ma. tante grognera parce
que je auis en costume ee cheval,
nous la laisserons grogner. S'il
fallait se tenir sur l’oeil à La Ro-
vhe-de-Maisse comme à Paris,
l'existence ne serait plus tenable.
Je suis réellement heureux de
vous revoir, René; vous êtes!
Uhomme pour qui j'éprouve le
plus de sympa
—Merci ; je vous la rends bien.

Lavardac.

 rent affectueusement la main. —Et, dites-moi, mon cher ami,  
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Nos ateliers d'imprimerie sont des plus modernes
et des plus complets

Outillage et personnel voulus pour exécuter vite, bien et de façon éco-
nomique pour le client tous travaux d'impression, de reliure, de bro-

chage, de réglage, d'embussage, etc.

Main-d’'oeuvre experte et machineries modernes au service du public

Pour vos travaux, appelez

“LE QUOTIDIEN”
BEGIN,

 

1001

Lévi

 

je vais me mêler de vos affaires,
si vous le permettes. Pas par in-
discrétion ; par intérêt pour vous.
H arrivera certainement un jour
oll vous demanderes ln main de
IDa cousine Susanne.

—Comment le savez-vous ? n'é-
cria le journaliste, sursautant,
—Ceci est un aveu, répliqua en

riant André de Maurois. Mais je
n'en avais pus besoin. Je devine
toutes sortes de chuses, aver mon
air de n’y pas toucher. Eh ! bien,
le jour où vous demanderez Susan-
ne à sa mére, il est de men devoir
de vous avertir que Mme, de Noi-
rétable vous racontera une histoi-
re ténébreuse, où mu cousine ct
moi jouuns les principaux rôles, de-
puis très longtemps, d’ailleurs, et
qui devrait se terminer par un tna-
riage entre nous, si tout allait =e-
lon sex désirs. Vous comprenez
bien ?

—Non... pas très bien, répon-
dit le journaliste, qui s'alurmait
aisément quand il =ngissait de l'a-
venir de Suzanne.

—Je vais done mettre les points
sur les i. Depuis presque que nous
sommes tous deux au monde, Mme
de Noirétable a formé le projet
(l’un mariage entre ma cousine ct
moi. Intention maternelle fort
louable, sans doute : je suis très
riche, et Suzanne ne l'est pas. Ma
noble tante a fait consciencieuse-
ment tout ce qui était en von pou-
voir pour que nous entrions dang 
 

ninsi, étaient arrivés en vue de la

Encourager l’Imprimerie locale, c’est donner du travail à son nombreux personnel

 

 

 

monde, Suzanne et moi: nous
épuuser. Rien ne saurait lu dé-
tromper : elle en est aussi certaine
que du jour après la nuit. ou que
de la pluie après le beau temps.
Vous aurez certainement à enten-
dre cette histoire, et je tions À vous
dire à l'avance, mon cher ami, qu'il
n'en faudra pas ervire un mot.
J'aime benucoup ma cousine, et je
(rois à son affection pour moi ;
mais nous sommes de bons eamn-
rades, ot ne serons jamais autre

ter un mot pour vous rassurer com-
plètement, mon coeur a de l'oceu-
pation ailleurs et une occupation
qui durern, je pense, toute ma vie.

Laverdac tendit la main à An-
dré, qui la serrn chaleureusement.
—Merci, dit-il ; je n'oublierai

jamais le service que vous
de me
Les deux jeunes gens, en causant

tour à demi-ruinée soux laquelle
avait été réservée In crypte où re-

générations, les Fleury-Flayosce.
Ba masse, trè« sombre, se détn-

n'allait pas tarder à paraître la lu-
ne, alors en période de croissance,
—Voun saves ce que c'est que

chose, Aw.surplus, #'il falinit ajou-!

venez |

chait sur le ciel clair encore, et où «

de conserver les traditions. Nous
nous sommes parfois disputés à
ce sujet. Je prétends, moi, qu’il est
bon de garder celles qui sont bon-
nes, mais qu'il faut mettre soi-
gneusement de côté les génantes.
“Les anciens étaient les anciens, et
nous sommes les gens d’aujour-
d'hui.” Qu'en pensez-vous ?
—’en pense, mon cher, répondit

Lavardae, que votre opinion est
pratique, et que celle de votre on-
cle est touchante.

i -—Vous êtes d'infâmes. idéalistes.
tous les deux... Et savez-vous où
telle nous mènerait, votre opinion
tourhante, ri nous voulions nous
en inspirer chaque jour que Dieu
ifait ? Elle nous conduirait, vous,
}à renoncer à épouser Suzanne, qui,
j“Par tradition” ve peut s'allier
qu'à un homme aussi noble qu'el-
le, ct elle me conduirait, moi,

à

re-
pousser celle que j'aime, ree
que, “par tradition”, M. de Mau
rois n'a pas le droit d’aimer une
fille de pêcheur. Qu'est-ce que vous

 
possient, depuis de très longues (en dites ? Ce serait touchant aussi,

n’est-ce pas ?
—Heureusement, reprit Andr.

revenant au sujet de la conversa-
tion, que cette crypte est conti-
nuellement fermée, et qu’on n'en
voit que ln porte. TI y a plus de ce moment ? dit André.

Oui : votre oncle me lu ex-|
pliqué. i
—Ce n'est pas excessivement

gai, poursuivit le jeune de Mau-
rois, de conserver ses morts dans ses vues. Elle y à tant insisté que

pour elle la bataille est gagnée, et
que nous n'avons qu’un désire au

son parc, et de les avoir continuel-
lement sous lés yeux. Mais le gé-
séral y tient : il dit qu’il eat sage

vingt ans, ai je ne me trompe.
—Je ne sais pas, interrompit le

journaliste, si elle est continuelle-
ment fermée, mais elle est ouverte
ce voir.
—Sapristi ! vous aves de bons

yeux, vous | dit le flancé de Mar-
the. Je ne vois que du noir, moi.

(A Suivre)
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Env hermétique, en alumi.
nium ~ jamais vendu à la pesée

‘Frais des Plantations’ pu
= s—em0 metz

HISTORIQUES
( Suite )

La Manerce du 13 septembre 1862 publie une réclame en
le page et une annonce avec gros titres en Je page pour in-
former le publie montréalais que le soir du dit jour, un same-
di, aura Heu à l'Institut des Artisans, un grand concert par
Emma Lajeunesse, âgée de 14 ans, assistée de sa soeur Cor-
«élia, âgée de 13 ans, sous le patronage du lieutenant-général
Sir Fenwick Williams et de son état major, des officiers de

la garnison, du lieutenant-colonel Coursol ainsi que des offi-
ciers du Corps des Chasseurs canadiens, enfin de Charles-Sé-
raphin Rodier, ancien maire de la métropole.

“Les recettes de ce concert serviront à défrayer les dé-
penses du prochain voyage de ces jeunes filles à Paris, pour
étudier au Conservatoire”.

Il y a une erreur manifeste dans ces textes. imma ne
pouvait avoir ptus de 12 ans si l'on en croit son premier bio-
graphe Napoléon Legendre, qui, en 1874, l'a fait naître en
1848, ou plus de huit ans si l'on s’enYapporte à Albani même.

Sans aucun doute, on lu vieillissait, où on la rajeunissait
pour des raisons faciles à déterminer, comme le prouve ce qui

suit :

Deux ans avant le grand concert de 1862, selon M. Bour-

  

  

  

LA

CAISSE
D'ÉCONOMIE

de Notre Dome de ALI

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treize bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIEsont

situés à QUEBEC ct LEVIS, et offrent toutes les facilités

voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents € en montant sont acceptés.

Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette succur-

sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-

medis Soirs de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETEà louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-

sante des garanties exceptionnelles.

  

  

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pliules Racinières Indiennes du Dr Morse s’emploient depuis
au delà d'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes dam
le monde civilisé: ceux qui désespéraient même de leur cas ont été ra
menés à Ia santé et ne font que faire La louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

| sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
jardins, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles agissent dis
rectement dans le Sang. l'Estomac, le Foie et les Rognons. dire
cinent le mai. Un essai convaincra les plus scoptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES

Elles guérissent la BILIOSITE, la MAUVAISE RIREIe |)
CONSTIPATION, le FOIE et les MALADIES des ROGNONS,
constitwent un excellent Purificateur de Sang. Tous tes Pharmaciens

et les Marchands. dans toutes les localités, les vendent au prix de

REPRODUIT DES RECHERCHES

  

 

  

 

  
  

      
    

    

  

    

       

      

      
  

 

  
   

     
   

    
       

    
  
       28 cts. On peut es les procurer par la malle, en payant d'avance, ot

franc de port, en s'adressant à

 

THE W. H. COMSTUCK CO. Limitée. Brockviite, Canada.

 

    

LE QUOTIDIENEnETSetat—

prince de Galles au Canada (1860) que le futur roi Édouard
VI, visita Je pensionnat des soeurs du Sacré-Coeur, Sault-
au-Réeollet, et qu'on lui présenta un prodige, Emma Lajeu- !
nesse, ‘âgée d'environ 7 ans” qui chantait à ravir.

Enprésence de ces deux écrits contradictoires du temps,
ne convient-il pas de s'effacer ?

Mais dira-t-un pourquoi ne pas produire l’acte de bapté-
me ? Je le cherche vainement depuis quelques années. A
mon humble avis, cet acte a dû être redigé par les missionnai-
res qui desservaient les groupes catholiques le long de la fron- |
tière américaine avant l'érection des paroisses de Plattsburg
et de Burlington, lesquelles ne tinrent des registres régulière-
ment qu'à partie de 1853. ;

Je suis porté à croire que Marie-Louise-Emma-Cécile est ‘
née i Chambly en 1848 on en 1852, mais qu'elle a été bapti- |
ade, hors de som pays d'origine, :

bonniére, le colonel Winton écrivait, en relatant le voyage du |

M. Lajeunesse et les siens, racontent les vieillards, al-
laient fréquemment donner des concerts de musique instru-
mentale et vocale entre Montréal et Albany. On prétend mé-
me qu’il s'était fait faire une voiture spéciale pour transpor-
ter sa famille et ses instruments.

Li e

*

Mon but n'étant pas de faire la biographie d'Albani ni
d'apprécier son art merveilleux, je n'ai donc à ajouter que
quelques breis détails à ce qui précède.

Partie pourl'Europe en 1864, elle débute en Italie six ans
plus tard. Au mois d'août 1878 elle épouse à Londres, son
impressario, Ernest Gye, qui était propriétaire de Covent
Garden, Son mari mourut en 1925 et notre diva s’éteignit en
avri au,

Sur la vie d'Albani, l'historien Elie de Salvail a pu dire
avec raison : ‘Partout où elle passait on rendait hommage
non seulement à la grande artiste, mais aussi à la femme ver-
tueuse dont la réputation était restée inattaquable au milieu
de tous les dangers, de toutes les séductions.”

E.-Z. MASSICOTTE
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Le corps humain ne saurait se développer et se garder

en bonne senté sans l'aide des ENZYMES.

Grbcs au procédé be bremage Dow, les ENZYMES

      

  

jgestiés ot dome

LES “ENZYMES” DEVELOPPENT L'OISEAU

DE L'OEUF .. . ASSURENT LA CROISSANCE

DE L'ENFANT

Les ensymessont des ferment solubles
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LA MAISON NATALE DE COME-SERAPHIN
CHERRIER

La plus ancienne construction de Repentigny, comté de

l’Assomption, est probablement celle où naquit l’éminent ju-

risconsulte, Come-Séraphin Cherrier, le 22 juillet 1798. i

D'après la tradition, cette maison existait avant l'église

de Repentigny qui date de 1725, et elle aurait jadis servi de

chapelle et d'école. ;

Kusébe Juneau l'acquit en 1877. La même année, le cé-

lèbre M. Cherrier y mena un groupe d'enfants de sa parenté,

auxquels il raconta force souvenirs se rattachant À sa maison

paternelle.
M. Kuséhe Juneau, agé de 80 ans, et sa femme (né

Payette) âgée de 88 ans en 1925, se rappelaient cette journée

mémorable. .
Ajoutons que les deux vénérables octogénaires Juneau,

lors de la visite que nous leur fimes pour faire photographier

leur demeure, en 1924 étaient dans leur 68e année de ména-

ge et qu'ils avaient célébré leurs noces de diamanten 1917,

Les photographies auxquelles nous faisons allusion ci-

dessus, ainsi que partie des notes de nous avions recueillies,

ont paru dans le volume de M. Pierre-Georges Roy consacré

aux Vicux manoirs, vieilles maisons, et publié par la Commis-

sion des monuments historiques de la province, en 1927.

E.-Z, MASSICOTTE

LA FAMILLE RENAUD DU BUISSON

Le sieur du Buisson qui a été blessé à la bataille de Sain-
te-Foye et auquel s’est récemment intéressé un correspondant
du Bulletin (XXXVI, 536) n'est autre gue Louis-Jacques-
Charles Renaud du Buisson, capitaine dans les troupes de la
marine.

Il m'a semblé qu'à cette occasion une courte histoire de la
famille Renaud du Buisson ne serait pas tout à fait sans inté-
rêt.

Le premier du nom en Canada est Charles Renaud, sieur
du Buisson, qui mourut en 1739 chevalier de Saint-Louis et
major aux Trois-Rivières.

Vuici ses états de service d’après l'alphabet Laffilard :
Lieutenant Canada ler mai 1698
capitaine ” 12 mai 1714

Gotenes los deux. C'est major Trois-Rivières ler avril 1733

vrais économie. | |chevalier de Saint-Louis 20 mars 1734
mort » 24 septembre 1739

(A suivre)

  

 

   
qu'il y à dans le malt d'orge (qui constitue le base

même du moût de le Bière Dow Old Stock) réagissent

complètement et permettent aux précieuses propriétés

nutritives de l'orge de passer dans la bière.

La BIERE DOW OLD STOCK vous assure donc cette
source supplémentaire de propriétés nutritives et forti«

lentes, tout en étant un breuvage moelleux et refreich-
inant. Essayez-le aujourd'hui . . . vous n'y pordrez rien |

ENZYMES
enentiole, présents dans les sus

certaine alimente, dont lls trondorment les éléments nutridi
life de façon à les rendre amimilables. Sens lew concours,le plupart des
êtres vivants ne pourvaient Bouver lew
Lew action felt partie du processus de vie de |e nature, qui rend
le respiration, assure la croissance et entretient les forces.

dans la nouriture.
pouible

 

  

  

une saveur
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On constate que le lait en bouteille laissé au soleil possède

réciable. — Extrait de la “
Le soleil peut aussi changer la saveur de le ère Dour

Old Stock est toujours mise dans une bouteille verte.

roduisent un effetMéme 10 minutes
2 ” de Montréal.

spéciale

  ge celle du lait. Cest pourquoi ls Bière Dow
   

 

  
  

SES “ENZYMES” FAVORISENT
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La Propriété
Industrielle et les

Canadiens-Français
Lute du brevets d'invention,

marques de cumrmierce, dessins de
fabrique et droite d'auteur accor-
dés pur le Bureau des Brevets
d'Ottawa à des Canadiens-Français
ou compagnies canadieunes-fran-
quises durant le mois d'octobre

1831. (Service du “Bureau Tech-
nique Albert Fournier”, Procureur
de Brevets d'Invention de Mont-
réal).

BREVETS D'INVENTION

316,461 J. O. Luunoureux, Mont-
réal. Machine À oblitérer les tim-
bres.

316,560 Joseph 8t-Cyr, Bte-Ge-
neviève de Batisean, P. Q. Procé-
dé, de fabrication de chaussures.
MARQUES DE COMMERCE
53008 Napoléon  Tétrault,

Montréal. Mots: “Aid-A-Walk”
pour la vente de chaubsures.
53.012 Paul-A. Desjardins, Ou-

tremont, P. Q. Mot: “Companion”
pour ln vente d’aides-mémoires.
53,046 Charlemagne Binette, Bt-

Augustin, P. Q. Trifle & quatre
feuilles pour la vente de miel,
53054 J. V. Boudrias & File

Ltée. Mot : “Delite” pour la vente
de moutarde, sucre, ete.

53.132 Alfred Lauzon, village
Pointe aux Roches, Ont. Facsimile
de va signature pour Is vente d’one
guent.

83,152 J. V. Boudrins & Fils Li-
mitée, Montréal. Mots : “Selected
Cup-Tested” pour lu vente de thé,
café, ete.

53,186 H. I. Bellefontaine Li-
mitée, Montréal. Mots : “Belle
Fontaine” pour la vente de machi-

nes À nnduler les cheveux.
83.187 Tes Epiciers Unis Ine,

Québec, P. Q. Mots: “Marque

Unis”, pour la vente de produite
d'épicerie.

DFSSINS DE FABRIQUE
9,330 Garde d'honneur du Sa-

eré-Coeur de la paroisse de St-Zo-
tique de Montréal. Uniforme.

9,335 Napoléon Térault, West-
mount, P. Q. Doublure pour bas.
9.339 Jeunesse Ouvrière Catho-

lique de la paroisse St-Pierre de
Montréal. Emblème.

dins, Outremont, P. Q. Aide-mé-
moire,

DROITS D'AUTEUR
23,587 “Bienvenue aux nouveaux

locataires” par L. Paul Thérien,
Montréal.

23,609 “Cours complet de télé-
graphe ordinaire ou automatique”,
par Mme Georges Grise, de Baint-
Bruno, P. Q.

 

Commentles
spécialistes pour bébés
traitent la constispation
La Constipation chez les bébée

et les enfants est la cause de coli-
ques, ballonnement, maladies de
la peau,ete. C'elà les affaiblit tout
comme les adultes; cela les rend
maussades, fiévreux et agités.
Mais n‘employez pas pour eux les
remèdes d'adultes, c'est ce que
conseillent les spécialistes pour
bébés. Quatre-vingt-dix pour cent
d'eux recommandent une seule
préparation contre constipation,
rhumes et autres malaises pro-
pres aux bébés et aux enfants.
Ils nomment le Castoria Fletcher.
Des millions de mères ont éprou-
v& son mérite depuis trente ans
qu’il est en usage. Le Castoria est
purement végétal, inoffenaif et
agréable au goût. Le véritable
Oastoria porte toujours la signa-
ture Fletcher. Evitez les imita-
tions.

 

I CLAIRVUOYANTE
; CARTOMANOIENNE....

ÿ Le Présent... .L
E vous seront dévoilés per Ma-
Ë demoiselle JEANNE, qui

possède plusieurs années d'é
tudes dans les sciences de Is
cartomancie. Ses révélations
vous surprendront, et seront
our vous un guide précieux.
it dans les cartes comme

dans un livre. Coupes le pe-
quet de cartes trois fois ef
dites-moi quelles cartes vous
avez retirées, Envoyes 50
cents, en bon de poste, Cor-
respondance confidentielle.
Pourquoi retarder. Eerives
dès aujourd'hui.

Adresses :—

Mademoiselle JBANNE  Casier Postal 1100
BEAUCB Jonction, -- QUE

9,342 et 9,343 Paul A. Desjar-""
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Quilles à Lévis
Eu nous basant sur lu cédule de

ln ligue de quille du distriot,
Classe “13”, uous avons annoncé
hier que le “Lévis” et le “Victo-

ria” resteraient inactifs, ce soir.
il y a erreur en cela, attendu

que ce soir, à 8 heures, le “Vieto-

ria” viendra rencontrer le “Lé-

vis” à la salle Gigudre, cite du

Pusinge, & Lévis. L'équipe “Jos.
Coté" ira rencontrer le “St-Paul”,

à Québec, conime nous l'avons an-
noncé hier. :

Lu rencontre de ce soir, à Lé-
vis, ne sera jus sans réunir ‘un

grand nombre d'amateurs qui

s'intéressent beaucoup aux sucoès
remportés pur no» quilleurs lévi-
sieus.

HockeyàQuébec
Le club C. P. R., de lu ligue de

hockey Rariway-Pâper, à Qué-
bec, aurait décidé de rester inactif
cet hiver, d'après lu rumeur qui

circule aur la Rive Nord.

Ce club, deux fois champion en
trois ane, manquersit de support

financier et ue veut pas courir au

déficit. On prévoit qu’il signifie-
ra sa retraite mardi prochain, à

une assemblée de la ligue.
© «+ 0

 

Un groupe de sportsmen son-

gent présentement à réorganiser ls
ligue de hockey de la vôte de Beau-

pré, formé des clubs St-Grégoire.
Giffard, St-Louis de Courville,

Beauport Inc, Citadel Brick, Ré-
giment de Québee et tout autre

club de la côte qui désirerait fai-
re partie de ce vircuit.

Une assemblée spécisle sera te-
nue mercredi soir prochaiu au Ma-
nège Militaire de Besupurt, pour

étudier les possibilités de la réor-
ganisation de cette ligue.

Gérant de boxeurs
“Pete” Gavuszi, le populaire

coureur des grands marathons in-
ternationaux, vient de prendre un

nouveau rôle, celui de gérant de

boxeurs. En effet, il s'est assuré,

il y a quelques mois, de la direc-

tion exclusive de Philip Light-
heart, champion poids-lourd ama-

teur du Canada. Il voudrait le

lancer dans une bataille comme
ainsteur avant de le faire sauter
dans les rangs professionnels.

La’Raquette
Lors de l’assemblée semi-annu-

elle de l'Union Canadienne de Ra-

quetteurn tenue & Ottawa, le sa-

medi 31 octobre, les délégués des
clubs ont endossé unanimement

l’avis de motion de la Branche de

Québec, qui sera discutée à l’as-
semblée annuelle de l'Union Ath-

létique Amateur du Canada, les

8,4et 5 décembre prochain à
Winnipeg. Cet avis de motion

demande l'enregistrement universel

pour tous les amateurs du Cana-

du. le corps central devant four-

fir ces cartes à toutes les branches
de chaque

tion est amenée dans le but de
rendre les cartes d'amateurs uni-
formes, afin de les rendre accep-

tables dans tous les concours

athlétiques de quelque branche

que ce soit. Si ce règlement est
ncrepté, les cartes d'amateurs de

+ LE SPORT-_

 

“Lévis Junior”
de club lévis Junior u tenu

sun anselublée mardi soir dernier.
Le Lévis Junior à élu sa direction

pour lu prochaine saison, qui cou-
mencers bieutôt.

A ln prochaine ussemblée, qui

uura lieu le 17 nuvewbre, les jou-

ours signerout leurs contraus.

D'autres détails seront donnés à

ln prochaine ssvemblée. Le capi-
tuine Roger Garneau tient à ce

que tous les joueurs voient pré-
sents,

Guy Dussauit,
Secrétaire.

$100,000 en prix
New-York, 6 — Le 46e con.

cours hippique de Madison Square

Garden s'est ouvert hier. Les
meilleurs chevaux de cing nations

y prennent part. lle se dispute-
ront $100,000 en prix. Les che-

vaux réunis ici représentent une

valeur d’un million.
Le concours & lieu l'après-midi

et le soir, dimanche excepté. Le

principal numéro au programme
est le coucours des officiers de ca-

valerie de l’Angleterre, de la Fran-

ve, des Etats-Unis, du Canada et
de l'Etat Libre d'Irlande.

XbOlympiade
Los Angeles, Californie, 6. —

Le Stade Olympique, situé dans le

Pure Olympique, près du centre
de la ville, vient d’être terminé et

est prêt pour les Jeux de la Xe

Ulymmpiade qui seront célébrés du
30 juillet au 14 aolt 1032. Il
contient 105,000 places.

Le comité d'organisation accep-
te d'ures et déjà de réserver les
places pour tous les événements

des Jeux Ulympiques.
—

La Boxe
Puris, 6. — Le champion poids-

mouche espagnol, Arills, a dispo-
sé hier sois ici de l’ancien cham-
pion poids-mouche français Va-
lentiu Angelmann, dans un com-

bat de dix rondes.
La Oo 0

New-York, 6. — Jimmy Johns-

ton, promoteur du Madison Squa-
re Garden, à annoncé hier qu’il a

pratiquement complété les arran-

gements avec Mickey Walker et
W. L. (Young) Stribling pour un
match au Garden.

eee

New-York, 6.—Lou Brouiliard,

champion welterweight, a signé un
contrat pour rencontrer l'ancien

champion Jackie Fields, le 11 dé-
vembre, au Boston Garden. Jack
Kearns, gérant de Fields, à réussi

à organiser ce combat pour son
protégé.

Un se rappellera que Fields n

battu Thompson deux fois avant

de se faire enlever son titre par
le nègre. [| a vu Brouillard bat-

tre Thompson et s’est décidé

 

 
province. Cette mo-

ulors à le rencontrer.
——

Le: d'zouragement est, en tou-

tes choses, ce qu’il y a de pire!
c’est la mort de la virilité.

l’Union Canadienne déisparaîtront
et seront remplacées par les car-

tes distribuées par l’Union Athlé-

tique Amateur du Canada.

 

 

     
 

   

  
 

  

 

UN NOIR ==
BRILLANT Smit

Mine à Poêle

SULTANA
Sauttane Limitée, Meneréai.

  

-—inenoire befl-
lante mais non grasse

   

  

  

   

 

LE DISTRICT
DE LEVIS...

Suite de la page 1

charge de recruter de nouveaux

membres dans chacune de ces seer

tions.

Assemblée générale avec vues

animées

il fut décidé que l'assemblée gé-

uérale de la Chambre, qui se tien-
dra lu semaine prochaine ou dans

une digaine de jours, sera ouverte
À tour les homies d'nlfuires et su-

tres qui ne font pas partie de la
Chambre. À cette assemblée, on

projette de donner un programme

de vues unimées prises en divers

endroite de la Rive Sud, en y ajou-
tunt des vues de la procession 8t-
dean-Baptiste, des chantiers ma-

ritimes Davie, du “Charlotte-
town”, de la course en canot sur

ln glace et des Cadets de Lauson.

Protection ouvrière

Lu décision de la ville de Qué-
bue, à l'effet d'empêcher les réai-
dente des municipalités environ-
nantes d'obtenir un emploi sur les
chantiers du Gouvernement cana-
dion, div au fait qu'ils ne résident

pas à Québec, fut posée devant le
député fédéral. M. te Dr Fortin.
Ce dernier informa les directeurs

que déjà il a protesté à ce sujet

nuprès d'Ottuwa et que la chose
était prise en considération.

Délégation

Le président, M. H.-E. Wey-

man, fit rapport aux directeurs
de In Chambre qu’il avait accom-
pagné une délégation auprès du

Gouveruement provincial, au sujet

du chômage dans St-Rbmuald.
Voici le mémoire qui # été pré-

senté au ministre à cetle occa-
sion :

MEMOIRE

Le Chomage — St-Romuald, PQ.

Vu les conditions malheureuses
et graves causées par le manque

de travail, dans les limites de la

municipalité de  st-Romunld, les
directeurs de la Chambre de Com-
merce de Lévis recommandent d’a-
dopter les projets suivante pour
remédiation su chômage. Ces pro-

jeté -e réalisant, les vuvriers de
St-Romuald auront du travail, et

ce travail étant exécuté, le Gou-
vernement et le peuple de la Pro-
vince recueilleraient comme uctif
la pleine valeur de ces travaux.

Les projets soumis et à mettre à
exécution, sont les euivants :
1—La construction d'un pava-

ge permanent dans la partie de ia
route nationale qui passe par ls

municipalité de St-Romusld, par-
tie qui n'a pas été pavée en béton

lors de la construction de la rou-

te. Une partie seulement fut pa-
vée;

2—La construction en asphalte

de la route de Breakeyville, soit
du Pont Etchemin en passant par

le village, et ce, jusqu’à la rue de

l’église;
8—La construction de la route

à l'entour du bassin de la Chau-
dière, de façon à faire communi-
quer les routes de Charny, Brea.

keyville et St-Lawbert directe-
ment à Ja route du Pont Garneau;

4-—La reconstruction du Pont

des Habitants, aux limites de la

Ville, le pont tel que placé offrant

Pouurquoi il n'est

 

WRIGLEY en est la raison. Ul a
découvest que garder mm bouche
fraiche c’est ce sentir dispos.
WRIGLEY “ chaqa réglera 
 

LES DEUX CHEFS
CROISENT LE FER...

(Suite de la lère page)

homme, a pu trouver $80,000.00
pour contester des élections. Quel-
le belle fortune il à pu réaliser en

si peu de temps |

Parlant du communisme, le pre-
mier Ministre fait un appel à tout
l'électorat de la province et il

ajoute qu'en ne se séparant pas de

sa fui, ce même électorat restera
étranger au même mouvement que
des individus veulent intrôniser
dans notre province. Parlant en-

suite de la question du chômage,
le Premier Ministre ajoute que le

gouvernement a fait tout ce qu'il
pouvait et qu’il fera tout ce qu'il

pourra pour venir en aide aux ou-
vriers. Cependant, il convient
que le gouvernement doit compter

aussi sur la charité publique pour
aider ceux qui sont dans l’indigen-
ec. Sur ce, if ajoute que les res-
sources d'un gouvernement sont
comtne les ressources des indus-
triels et des particuliers et qu'elles

ne peuvent être non plus inépuiss-
bles.

L'Hon. M. Taschereau annonce

que le gouvernement, au cours de

la présente vession, étudiera des
lois relatives nu transport par les

chemins de fer. On verra, dit-il,
si l’on peut faire quelque chose
pour diminuer cette concurrence
énorme qui est faite par l'auto

pour le chemin de fer. Une autre
question sera aussi étudiée, c'est

celle de la canalisation du St-Lau-
rent.

Le crédit agricole, avec lu loi
wdoptée par le gouvernement fé-

déral, n’est pas apte à rendre des
services ‘aux cullivateurs, services
que ceux-ci sont en droit d’en at-
tendre. Le gouvernement étudie-

ra aussi Un nouveau service à
adupter pour sesurer sux cultiva-

teurs le plus grand crédit possible.

La question des assurances sociales
sera spécialement étudiée, dès que

le rapport de la commission sera

déposé.

Le Premier Ministre salue tout

spécialement l'entrée à la Chambre
de M, C.-J. Arcand. li sslue éga-

lement l'entrée à la Chambre du
nouveau député de Ste-Marie, M.

Fauteux, mais il ajoute qu'il le sa-

lue sans dire pourquoi.  Rires
Le Premier Ministre, pour

terminer son discours, cite un ar-
ticle publié par une revue et écrit

par M. Smith. Il en donne la
traduction. Cet article a trait à
la crise que le monde entier tra-

verse.
M. Laurent Barré a ajourné le

débat et parlera mardi à la Cham-

bre.

un danger considérable pour les

accidents;

5.—La reconstruction du Pont
Garneau, pont construit, il y a
trente ans, alors que les véhicules

étaient traînés par des chevaux et
dont la capacité n’était que de dix

tonnes. Ce pont est considéré
aujourd’hui dangereux, et des ca-

mions jsugeant de dix à douse
tonnes s’y engagent, à un, deux et

même trois à la fois;

6.—L'’élargissement et le redres-
sement de la partie est de la route

nationale, aux approches du Pont
Garneau;

7.—L'élimination des deux tra-
verses à niveau sur la route Char-

ny-Breakeyvilie, en plaçant cette
route nu nord des voies ferrées des
C. N. R., et l'on pourrait en éli-

miner même trois en faisant une
dépense additionnelle.
Ce mémoire ne concerne que la

municipalité de St-Romuald et

n'est soumis qu'après étude sé-
rieuse et mûre considération.

LaLutt

à Lutte
—

Toronto, 6. — Jim Londos, re-

connu comme champion du mon-
de par la commission athlétique de

l'état de New-York, a défendu
son titre hier soir contre Mike
Romano en prenant deux chutes

conséeutives sur l'artiste Stalien
du matelas, et ce, de façon fort

expéditive.

L'une des plus fortes ussistau-
ces que l'on ait encorevues à un
match de lutte à Toronto prit l'Aréna d'assaut pour voir le lut-
teur grec en uetion.

était estimés à 9,000 personnes.

Lr

Mort de Mme
Louis Carrier

Nous avons le regret d’appren-
dre Ia mort de Mme Louis Car-
rier, survenue hier soir à «a ré-
sidence, rue &t-Thomas, à Lévis.
Lu défunte était âgée de d'en.

viron 60 aus. Elle à suceombé à
ine violente maladie, dont elle
remsentit lex atteintes hier matin.
Elle était la mère de M. Louis
Philippe Carrier et de Mlle Béa-
trice Currier, nussi de cette ville.

Les funérailles auront lieu
lundi matin, à Notre-Dame de
Lévis, suivies de Vinhumation au
cimetidre Mont-Marie,

Le ‘’Quotidien” offre ses plus
vives sympathies à la famille en
deuil.

Incendie, ce ma-
tin, à Lévis

Le teu a complètement détruit
ce matin, vers 7 heures, uns petite
bâtisse en bois de la rue St-P6-
lix, propriété de M. J.-E. Dubé,
typographe. Cette construction

était habitée par un M. Mar-
tineau. Ce dernier fut sur-
ques vêtements, laissant tout le

Le feu fut allumé, croit-on, par
la fumée. Il dut. fuir, avec quel-
quen vêtements Inissant tout le
reste à la merci des flammes.

Le feu fut allumé, croit-on pur
un tuyau défectueux du poèle.
Lex pompiers de Lévis furent ap-
pelés, mais ne purent empêcher
une destruction complète de la
bâtisse. Déjà le feu avait pris de
trop fortes propo

Sent Cl

La sentence des trois jeunes
gens, dont deux de Lauzon, trou-
Vés coupables d'assaut et de vol,
chez M. le Chevalier G.-8. Vien,
de Lauzon, devait être rendue ce
matin, à Québec, mais elle a été
remise à mardi prochain.

Notes personnelles

M.et madame J.-C. Nadeau, de
Mont-Carmel, étaient de passage à
Lévis hier. Ils étaient les invités
de M. et madame J.-M. Latulippe.
Ile font le voyage en automobile.

—M. Fernando Boldue, fils de
M. et madame Jus. Boldue, de Lé-
vis, est parti hier soir pour Chi-
voutimi, où il prendra charge de sa
nouvelle position comme caissier
pour la MontrealontrealLife Ins., Co.

Pour l'Oeuvre

de Jeunesse
C’est peut-être un détail, mais

nous croyons à propos d'annoncer
que le EUCHRE-BOUCANE du
25 novembre prochain, au Patro-
nage de Lévis, est au profit de
l'Oeuvre de Jeunesse (Union No-
tre-Dame), et non pas au profit
de la Conférence St-Jufes, comme
nus confrères québecois ont pris
sur eux de l'annoncer.

 

 

L'organisation de cette soirée
va bon truin et un grand suecds
s'annonce pour cette soirée de Ia
Ste-Catherine.

Heure d’adoration

Nous ‘rappelons aux dames et
jeunes filles de Lévis qu’il y aura
heure d’adoration pour elles, de 7
heures 30 à 8 heures 30, ce soir,
en l'église Notre-Dame de Lévis,
à l'occasion du premier vendredi
du mois.

ELLE SECRASAIT
SUR LE PREMIER LIT

Ses reins étaient dans
un état terrible déclare
une dumedeHamilton.

Elle bénit les Gin Pills

La vie était devenue Imauppoet
à Mme Louisa Pike. Ellepiment
franchement. “J'avais mul au dos
presque cuntinuellement a ne pouvais
porter un scaud'eau sans être prise de
vertiges où d'étourdissements.
Quel état à eubir1 Mais ce n'était pue
tout! La lettre de Mme Pike dit en-
core: “Je nu vain Laluyer In rcjtaet
sans masa Mwumecirs oi, monture

naine M'éceasce sur lo prom
lit. Je décidai dessayer les Ginie*
onete"et Fouintenen4Jeme
enscua tious que jo ne l'ai jamais

soin appocté aujourd'hui à vos reins
prut vous épary ter clos densleurs et des
si sc dans l'avenir. DronesJon Gin
ila aux premiers symptômes du mel

mal do Jen. aceaccès d'étouriimement,
aches devant les yeux, maux de tête,
enflure des articulations, poursière de
brique dens urine, seasation de belle
meat en urinsnt, incontinence ou trop
fronds fréquence d'vrine. Apaiscs ot
ortilles vos reins. Couserves vutre

 

 

 
La foule Canuda,

santé. $0c. la boîte chez votre pharme-
den. NationaDrux & Chemical Co. of  

Lisaited, Torunto, Canoda

  

LEVIS, VENDREDI, 6 NOVEMBRE 1931.

PROPOS FINANCIERS
LE TRUST FIXE

 

 

 

Daus le Trust fixe, Lu constitution et l'administration du purte-
feuille ne sont pus abaudunuées à lu vulunte exclusive des adminis.
tuteurs, Mois voulises à des règles précises établies d'avanve. Vuici
eu peu Je wuls comment se couatituelt ot fubctiunucbt ves ‘Trusts.

LDisuns tout de suite que le ‘l'rust Lixe De suuruil se pusser du cun-
cours d'un fiduciaire et que les titres qu'il émeb ne aout pus dos ace
tivns ou dus obligations du Trust proprewent dit, wais des certifients
représentunt une part de propriété dubs les valeurs déposées entre les
wine du fiduciaire.

Une société so constitue, sur le principe de la suciété par actions,
à la fin de se livrer aux opérativus de finance propres sux Trusts fixes.
Elle détermine d avauce les cutéguries de valeurs qui pourront figurer
à sou portefeuille. Luna ces catégurics, elle chuisit un certain nombre
— uses considérable pour assureg une diversification aussi large que
pussible — de Valeurs répoudaut à des exigences précises quant à
l'ancienneté et au caractère de l'entreprise, aux taux et à la régulari-
té du dividende, à la négociaLilité de lu valeur elle-même, eto. Elle
établit ensuite le nombre d'activns de ces entreprises figurant au por-
Wwfeuille qui seront déposées cles le fiduciaire chuque fois que celui-
ci émettra de nouveaux certificats. L'ensemble des valeurs ainsi ré-
parties daus les proportions prévues coustitue l'unité d'achat où l'uni-
té de valeurs du Trust. Leu dispositions ci-dessus, ainsi que tous au-
tres réglements concernant la constitution et le maniement du porte-
feuille, les distributions à répartir sur les certificats émis par le fidu-
ciaire, la constitution d'uue réserve ufin d'assurer lu régularité de ces
distributions, le nombre de certificats à émettre pour chaque unité
d'achat du Trust, ete, sont cunsignés daus un acte notarié qui inter-
vient entre le Trust et une suciété de fidueie agissant qu nom des fu-
turs détenteurs de certificate.

Le Trust achète alurs, au cours du marché, un premier bloc de va-
leurs comportant le nombre propurtionnel prévu de chacune des va-
leurs devant figurer à son portefeuille. Il remet toutes ces valeurs au
fiduciaire qui les garde en dépôt. Celui-ci, à son tour, émet sous sa
signature un certificat par lequel il reconnaît avoir reçu du ‘Trust,
conformément à l'acte de fiducie, tant de valeurs qu'il garde en dé-
pôt. Ce sont ces reçus ou certificats, signés par le fiduciaire, et repré-
sentant une part de propriété des valeurs acquises par le Trust, qui
sont offerts au public, en un nombre déterminé de coupures, par l’en-
tremise des maisons de finance. ,

Le Trust fixe n'offre donc pas au public ses propres actions ou
obligations. Mais, d'accord avec un fiducisire et conformément aux
dispositions de l’enteute survenue entre eux, il crée un titre de toute
pièce, comme une fabrique crée un produit nouveau, Ce titre, ou cer-
tificat, divisible en un nombre donné de coupures, constitue une part

de propriété duns les valeurs acquises par le Trust et déposées en fi-
ducie, C’est ce titre ou certificat que le public est invité à mettre en
portefeuille. Sans être uctionnaire du Trust proprement dit, le déten-

teur de certificat est propriétaire, avec les autres détenteurs, des va-

leurs achetées par le Trust. A mesure qu'il dispose de ces certificate,
le Trust emploie le produit de la vente à l'acquisition de nouvelles
unités de valeurs. En même temps qu'il lui remet les valeurs acquises,
il verse en espèces au fiduciaire, une somme destinée à constituer la
réserve à même laquelle le fiducisire puisera pour augmenter la dis-
tribution semi-nnnuelle, ru chiffre que le Trust jugera raisonnable.

Le fiduciaire, avons-nous dit, garde les valeurs en dépôt ; il en
encaisse nussi les revenus et les partage entre les détenteurs de certifi-
cats aux dates convenues : agissant au nom de ces derniers, il voit à
ce que le Trust respecte en tout point les dispositions de l'acte de fi-
ducie.

Le Trust fixe offre, au point de vue de la diversification, les mê-
mes avantages que le Trust à gestion libre — la diversification s’ef-
fectuant entre un grand nombre de valeurs mobilières. Au point de
vue de la sécurité, il offre des garanties de premier ordre, puisque les
valeurs figurant à son portefeuille sont choisies parmi les valeurs
d'entreprises de base et d'industries fondamentales, existant depuis de
longues années, et ayant versé suns interruption depuis un nombre
minimum d’unnées des dividendes à leurs actionnaires. Pour figurer
au portefeuille, ces valeurs, répétons-le, doivent répondre à certaines
conditions très sévères quant à lu sécurité et à la négociabilité. Si

l'une d'elles, à un moment donné, ne satisfait plus à ces conditions,

elle est aussitôt éliminée et le produit de lu vente est distribué aux
porteurs de certificats. Le grand uvantuge du Trust fixe, c’est qu’il
n'abandonne pas lu constitution et l'administration du portefeuille à
la volonté d'un ou de quelques financiers. Il fut un temps où les épar-
gnants et les capitalistes, que leurs vccupations tiennent éloignés des
problèmes du placement, confiaient leurs fonds à des financiers de
leur choix, acceptant de confiance les avis que ceux-ci voulaient bien

leur donner. Ces financiers profitaient de la confiance qui leur était

ainsi accordée ; la plupart s’en montraient dignes, certains en abu-
saient, faisant perdre à leurs mandataires des sommes énormes. Ces
sortes d’oracles sont aujourd'hui pussés de mode. Le public veut bien
confier ses fonds à des maisons de finance, À la condition toutefois
que celles-ci leur apportent en garantie un peu plus que la compéten-
ce réelle ou présumée de ses administrateurs. Il veut savoir comment
ses fonds seront employés, et quelles mesures seront prises pour les
sauvegarder. Il veut pouvoir rentrer dans ses avances quand il lui
plait et toucher sur ses placements un revenu suffisant. I] s’est initié
quelque peu aux questions de finance, pas neses peut-être pour en
traiter lui-même, usset en tout cas pour surveiller intelligemment

ceux à qui il confie ses fonds et pour exiger d'eux des garanties raison-
nables et raisonnées.

Le Trust fixe répond entièrement à toutes les exigences. II offre
(les garanties de premier ordre, tant au point de vue du choix des va-

leurs qu'il met en portefeuille qu’au point de vue des précautions dont
il entoure l'émission et In vente des certificats. Bref, lc Trust fixe

constitue une formule de placement absolument sûre, la formule qui
répond en tout puint aux exigences les plus sévères du capitaliste et
de l'épargnant qui veulent, dans leurs placements, s’assurer le maxi-
mum d’'avantuages et encourir le minimum de risques.

(Pème d’une série d'articles éducationnels zur le platement, pré-
paréa pur la Compagnie Déposante du l‘’anada, organisatrice des Ca-
nadian IntérnationalTrustee Shares).

 

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dansle système sont la cause

de la plupart des maux communs.
Ces impuretés nepeuventêtreexpulséesque lorsque

les organes sont en bonne

NOVORO
Du DR. PIERRE

6 la réputation d'agirsur ces organes, les aidant à rejeter les matières
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un views
veméde herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandes sudenis,fournl que Das dep
egonts epéciaux.

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
hington BI CHICAGO,

2801 WashingtonBird, re de tous droits au Candas OT nL


